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F
or the beauty of the earth de
John Rutter, Le Sud de Nino
Ferrer, un chant de marins gal-
lois, Bruxelles de Jacques Brel,

Hallelujah de Leonard Cohen, etc. Nous
ne sommes pas dans une salle de spec-
tacle mais dans la salle de convivialité
de la polyclinique de Grande-Synthe.
Au chant, une trentaine de choristes de
la Jeune France, chorale d’hommes. Au
piano, Harry Bopp. Dans l’assistance,
des patients, des familles en visite, des
membres du personnel, des résidents
de la Villa Colibri, et notamment des
patients hospitalisés au sein de l’unité
cognitivo-comportementale.

La chanson fait 
travailler la mémoire
« Vous avez vu ? Ils ont le visage détendu,
ils sont souriants, souligne Caroline, ex-
aide-soignante et animatrice dans
cette unité. La musique a un effet apai-
sant, c’est un bienfait thérapeutique, en-
core mieux que le petit cachet. Surtout
avec des voix graves et cette résonance
en chœur. » Dans ce service, douze pa-
tients peuvent être accueillis concomi-
tamment et temporairement, des per-
sonnes atteintes de la maladie d’Alz-
heimer ou de maladies neurodégéné-
ratives apparentées avec des troubles
psycho-comportementaux importants
comme des déambulations, des agita-

tions. 
Par le biais d’un programme d’activités
adaptées, « on essaye d’apporter des so-
lutions aux patients qui ne soient pas
que médicamenteuses, d’apaiser sans sé-
dater, avance Didier Brique, gériatre et
responsable du pôle mémoire. On ex-
plore et on diagnostique avec l’objectif
d’utiliser les nouvelles thérapies, qui
s’adressent surtout aux patients en début
de maladie. C’est un enjeu majeur, car ce
type de pathologie pourrait toucher
2,3 millions de personnes en France
d’ici 2050(1) ».

« Un vrai plus »
pour les patients agités
C’est pourquoi la polyclinique a sauté
sur l’occasion lorsque la Jeune France
s’est proposée d’offrir un concert au
sein de l’établissement. « On a réagi très
rapidement, poursuit le médecin. Ce
type de manifestation est un vrai plus.
On en attend beaucoup, si on pouvait
établir des partenariats avec des struc-
tures artistiques, cela aiderait les pa-
tients en agitation aiguë. »
Fondée en 1864, la Jeune France a en-
tamé ses plus de 160 ans d’existence.
En tant que chorale mais aussi en tant
qu’association philanthropique
membre de l’ABCD (associations des
bals du carnaval dunkerquois), « nous
menons des actions de solidarité essen-
tiellement en proposant des concerts
gratuits, rappelle son président Régis
Kerckhove. On aimerait développer un
axe sur la santé en général et la santé
mentale si possible. Ce que la musique
apporte est énorme. Tout ce qui est lié à
la musique touche des zones du cerveau.

Depuis l’Antiquité, on le savait en tant
que musicien. Grâce aux avancées de la
recherche dans le domaine de la neurolo-
gie, on sait maintenant que ça a aussi des
effets sur les personnes qui écoutent la
musique. »

Hier, le répertoire n’a pas été choisi au
hasard et rappelle des souvenirs à l’as-
sistance. « Ce sont des morceaux qu’ils
connaissent, avec lesquels ils ont une his-
toire de vie, pointe Anaïs, ergothéra-
peute à la Villa Colibri. Ça fait travailler

la mémoire, le langage et ça évite la dé-
prime. On est au lendemain de la fête des
mères et certaines personnes n’ont pas
reçu de visite… »
(1) Selon un rapport d’Alzheimer Europe.
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Grande-Synthe. Parce que la musique a prouvé ses vertus sur la santé, le chœur d’hommes de la

Jeune France a offert un concert hier à la polyclinique de Grande-Synthe. La trentaine de choristes,

accompagnés d’un pianiste, avaient comme public les patients de l’unité cognitivo-comportementale.
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Saint-Pol-sur-Mer

I
l est le seul du Dunkerquois sur
neuf collèges primés. Depuis fin
mai, le collège saint-polois
Jean-Deconinck est lauréat dé-

partemental du concours national de
la résistance et de la déportation. Un
prix remis en préfecture qui récom-
pense le travail d’une année mené
par dix-sept élèves de troisièmes
s’étant portés volontaires pour parti-
ciper au concours.
« La fin de la Shoah et de l’univers
concentrationnaire nazi. Survivre, té-
moigner, juger (1944-1948) », était le
thème de cette année. À raison d’une
heure par semaine, chaque lundi mi-
di, les collégiens ont imaginé com-

ment répondre au mieux au sujet.
Accompagnés par leurs professeurs
de lettres, Bénédicte Duhamel, et
d’histoire-géographie Claire Renoux
et Matthieu Bourgain, ils ont eu
l’idée de remonter le temps et de
donner la parole à Simone Veil lors
du procès de Nuremberg.
« Marie-Claude Vaillant-Couturier
était la seule Française à témoigner au
procès de Nuremberg, elle a été dépor-
tée car elle était résistante. La seule dé-
portée juive à avoir témoigné durant le
jugement était polonaise, elle a pu té-
moigner car elle avait écrit un livre. Si-
mone Veil s’est donc imposée naturel-
lement pour réaliser une retranscrip-

tion de son histoire à Nuremberg, car il
y a beaucoup de documents dispo-
nibles sur lesquels s’appuyer », rap-
porte Bénédicte Duhamel. Notam-
ment l’ouvrage Une jeunesse au temps
de la Shoah, extraits de l’autobiogra-
phie Une vie.
De multiples recherches et un par-
cours de deux jours à Lille et en Bel-
gique proposés par le département
du Nord dans le cadre du dispositif
Le Nord terre de mémoire vivante,
ont permis la récolte d’éléments pré-
cis. Le résultat tient en dix pages
d’échanges entre le juge et la resca-
pée de la Shoah.
Giulia De Meulemeester

Les lauréats ont été récompensés en préfecture fin mai. Le collège Deconinck
figure parmi les neuf établissements nordistes primés. Photo Département du Nord

Les élèves de Deconinck font témoigner Simone
Veil et sont primés au concours sur la résistance


